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l LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétairelouis lissier, RMactear STANISLAS DRAPEAU, AdmiuMraUnr

et enfin M. Christin, avocat, de nombre d’exercices de sport, et tous 
Montréal, a flagellé vigoureuse
ment les fausses doctrines de l’im- de l’emploi de leur temps, 
piété et de la révolution, en même 
temps qu’il rendait au clergé un 
bel hommage d’admiration et de 
foi pour le grand et bienfaisant 
œuvre qu’il a accompli parmi 
nous.

Nos lecteurs nous pardonneront 
de ne leur signaler aujourd’hui que 
les noms des ora eurs qui ont pris 
part aux travaux de la convention.
Nous voulons, en effet, donner 
dans des numéros subséquents des 
analyses complètes ou le texte mê
me de tous les discours qui ont été 
prononcés.

enfin un dernier dans la rue Duke, 
aux Chaudières.

Ces diverses constructions étaient 
particulièrement dues au zèle, à la 
générosité et au travail des mem* 
bres du club Frontenac, de MM. 
MacKay, Chevrier, Germain, éche- 
vin, P. M. Lecours, président de la 
section St Jean-Baptiste de S te An
ne, Baillargé et Beauvais, proprié
taire de l’hôtel “ Occidental.”

La procession s’est terminée vers 
4 heures, après avoir fort émerveil
lé nos concitoyens d’origine an 
glaise qui conviennent volontiers 
que jamais démonstration aussi 
consi (érable et imposante n’avait 
auparavant eu lieu à Ottawa.

Ce nous est un devoir de consta
ter ici que l’arc de la paroisse de 
P te Anne était de beaucoup le plus 
beau qui se trouvait sur le parcours 
du déûié. Il était très-artistique
ment décoré et les élèves des frères 
des écoles chrétiennes, sous la 
conduite de leurs professeurs et de 
M. l’abbé Prud’homme dont le zèle 
est bien connu â tous, faisaient en
tendre des chants nationaux du 
haut de cette gigantesque construc
tion, que surmontaient une croix, 
un eœui et un ancre de verdure, 
symbolisant la foi, l’espérance et la 
charité Nos remerciments et nos 
félicitations à nos amis de S te Anne 
Anne qui ont si patriotiquement 
fait leur devoir en cette occurrence.

LA CONVENTION NATIONALE

L’ouverture officielle de la Con
vention Nationale a eu lieu mardi 
soir, dans la magnifique salle du 
Collège d’Ottawa, au milieu d’uue 
assistance d’élite.

Sur l’estrade on remarquait M. 
Lusignan, président de la Conven
tion, Sa Grandeur Mgr Duhamel, 
évêque d’Ottawa, Sa Grandeur 
Mgr Taché, archevêque de Saint- 
Boniface, Sa Grandeur Mgr Jamot, 
évêque de Peterboro, M. Stanislas 
Drapeau, président-général de la 
société St Jean-Baptiste, les hono
rables MM. Chauveau, Royal et 
Poirier, M. Tassé, M. P.

M. Lusignan, Nos Seigneurs 
Duhamel, Taché et Jamot, les ho
norables MM. Royal et Poirier ont 
à tour de rôle pris la parole et in
téressé l’auditoire au plus haut 
point.

Jeudi, second jour de la conven
tion, l’honorable M. Chauveau, le 
R. Père Nolin et M. N. Champagne 
ont traité la question de l’éduca
tion au point de vue d’Ontario. Le 
R. Père Fillâtre est venu à leur 
suite et a fait une étude magistrale 
sur les écoles industrielles et la 
nécessité de les introduire dans 
notre système d’enseignemeut.

Au second plan, on a|étudié la 
position des Canadiens-français 
dans Ontario et les meilleurs 
moyens de l’améliorer. MM. Rou- 
thier, Tassé, M. P., et Labrosse, 
M. P., avaient charge de cette partie 
du programme et ont prononcé 
d’excellents discours. Ils ont été 
suivis par le R. Père Gonthier, 
nouveau curé de la paroisse Saint 
Jean Baptiste. Quoique pris à 
l’improviste, le savant fils de Saint 
Dominique a traité avec une luci
dité et un ton pratique admirables 
la question de l’éducation dans 
Ontario et les meilleurs moyens à 
adopter pour perfectionner notre 
système d', voies séparées.

M. le Dr Valade a lu un fort joli 
travail sur les professions libérales 
ainsi que M. A. X. Talbot, avocat.

LE CANADA la Pointe à Gatineiu pour leur 
assistance en grand nombre à la 
fête et leur support chaleureux ; 
nous devons aussi des félicitations 
bien cordiales à la cavalcade histo
rique, qui faisait on ne peut meil 
leure figure sous ses riches et che
valeresques haaiis d’un autre âge 
et qui a joué dignement son rôle 
sous la conduite de son habile 
commandant M. Caron.

La procession en laissant la rue 
York, s’est avancée par les rues 
Dalhousie, Bolton et Sussex. Dans 
cette dernière rue, le Président 
Général de la société ht Jean Bap
tiste accompagné du comité de 
régie est allé saluer au passage Ni
le maire McDougall au nom de la 
population canadienne - française 
d’Oltawa et l’inviter à prendre place 
dans les rangs. Madame McDou
gall profita de la circonstance pour 
offrir un superbe bouquet de fleurs 
nalurelles au jeune enfant qui 
représentait St Jean-Baptiste ; puis, 
à la suite de quelques mots de 
remerciments, Son Honneur le 
maire se joignit au cortège, qui 
s’engouffrait bientôt dans la vaste 
et superbe enceinte de la Basilique, 
noyant de ses flots mouvants la nef, 
les galeries et une partiedu chœur.

La messe fut célébré par Sa 
Grandeur Mgr Duhamel et a été 
très-solennelle.

L’offrande d’un superbe patn- 
bénit, don des boulangers de Hull 
et d’Ottawa, fut faite par M. Stanis
las Drapeau, président-général de 
la société St Jean Baptiste, Raccom
pagné de madame J. Tassé.

Les’qnêtenrs et quêteuses étaient 
M. P. G. Auclair et madame Pré 
vost, M Gobeil et madame Dupuis, 
M Emile Smith et mademoiselle 
St Jean, M. Deschambault et made 
moiselle Baillargé.

Le sermon de circonstance a été 
prêché par M. l’abbé Lavallée, curé 
de St Vincent de Paul, qui a d’a
bord constaté que la joie promise 
aux peuples de la terre, à l’occa
sion de la naissance, du Précurseur 
du Messie, est arrivée jusqu’ànous. 
Toute la nationalité canadienne- 
fiançaise se lève aujourd’hui, en 
effet, pour célébrer la fête de son 
patron du ciel, St Jean Baptiste. 
L’éloquent orateur de la chaire a 
ensuite passé eu revue ce que c’est 
que la patrie et il a fait voir que 
c’esl dans la religion que nous 
avons trouvé le salut aux temps de 
l’épreuve et que c’est en elle que 
repose la garantie de notre avenir.

La messe de Concone a été par 
faite ment rendue sous la direction 
du Révd Père Chaborel et nous de
vons à ce sujet des félicitations aux 
messœurs de l’orchestre et aux 
membres du chœur en général.

A la suite de la messe, la proces
sion s’est rendue à nouveau dans la 
rue York, d’où elle a défilé par les 
rues Sussex, St Patrice, Augusta, 
Rideau, Wilbrod, Nicholas, Maria, 
Lyon, Wellington, Duke, Bridge, 
Que en, Broad, Wellington, Sussex 
et York, saluant, à son passage 
dans la rue St Patrice, Sa Grandeur 
Mgr Duhamel.

Nous avons remarqué sur le par
cours ode la preession, plusieurs 
beaux et riches décors, entr’autres 
l’arc du club Frontenac dans la rue 
Sussex, celui érigé par la paroisse 
Ste Anne dans la rue St Patrice, un 
autre au coin des rues Dalhousie et 
de l’église, un quatrième dans la 
rue Wilbrod, vis-à-vis le collège, et
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sont revenus de là-bas enchantés
t
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Une troupe de jeunes canadiens- 
français de la ville ont fort bien 
rendu le grand drame militaire 
“ Michel Strogoff ” hier soir à la 
salle de l’Opéra.

Une assistance/d’élite était ac
courue applaudir les débuts de ces 
amateurs, qui pour leur coup d’es
sai peuvent se vanter d’t voir,fait un 
coup de maîtres. Ceci ne veut pas 
dire assurément queh leur jeu a été 
sans reproche, mais au moins un 
grand nombre d’entre eux ont ren
du leur rôle avec un naturel aisé 
et élégant qui leur a valu d’être 
applaudis avec chaleur et bissés à 
plusieurs reprises.

Nous espérons avoir souvent 
encore l’avantage d’entendre ces 
messieurs et nous leur disons au 
revoir.

ur cette

UN MOIS SEULEMENTneilleurs 1
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vendent
f 3.00 par Doz.La nature s’était faite belle et 

coquette le mercredi, 24 courant.
J Les orages de la veille, après avoir 

suscité bien des craintes, fait passer 
tout le monde par bien des émo
tions, s’en étaient retournés enfin 
dans leurs antres ténébreux et mu
gissants, ne laissant comme souve
nance de leur passage dans notre 
ville que plus de fraîcheur dans 
l’atmosphère, un renouveau de ver
dure dans tous les lieux et une 
gaieté expansive sur toutes les 
figures.

Qui n’a pas vu Ottawa par une 
belle matinée de juin, quand ses 
toits s’estompent dans les dernières 
ombres de la nuit, quand ses 
collines, ses allées ombrées, ses 
promenades superbes se réi eillent, 
encore toutes imprégnées de gout 
telettes de rosées que les pretnièies 
lueurs du jour viennent diaprer 
féériquement,aux chants mélodieux 
des milliers d’oiseaux qui ont bâti 
leurs nids dans les grands ormes, 
les érables superbes superbes qui 
les bordent ; qui n’a pas joui de 
ce spectacle ne connaît pas la capi 

"» • taie, ignore l’un de ses côtés les 
plus charmants et les plus atta 
chants.

C’est à ce gai tableau de notre 
ville en réveil que les nombreux 
étrangers accourus pour célébrer 
avec lions la fête patronale des Ca- 

' nadiens-frauçais, pour chômer le 
jour de la nation, étaient conviés le 
24 juin.

Dès les sept heures du matin, à 
travers les rues toutes parées de 

' verdure, égayées par le clapotis 
joyeux des drapeaux, des étendards 
que chaque citoyen avait voulu ar 
borer vis-ù-vis sa demeure, que les 
autorités politiques et civiles 

. avaient galamment fait flotter sur 
les édifices publiques, il y avait 

■ grand remuement de foules se
, rendant, . drapeaux, bannières et
qt fanions en tête, au lieu du rendez 

i-JS- vous général assigné par le pro
gramme, rue York.

Vers les huit heures et demie, les 
sociétés et les délégations étrangè
res, les associations ouvrières etau- 

feM très de la ville, en un mot toute la 
population canadienne-française 

P"“ qui se trouvait dans la capitale 
commençait à former ses rangs en 
face du l’Institut Canadien et le dé
filé se mit bien’ôt en marche pour 
se rendre à la Basilique.

Nous donnerons, dans une autre 
partie du rapport circonstancé et 

I ’ complet que nous avons l’intention 
[ ■ de publier, les noms des diverses 

sociétés et délégations étrangères 
qui assistaient à la fête et une des- 

r cription des chars allégoriques que
les corps de métiers de la ville, 
d’autres groupes de citoyens géné

ra ceux et patriotiques avaient prépa- 
i rés pour la circonstance et qui ont 

été assurément, disons-le en pas- 
I sant, l’un des attraits les plus con- 
I sidérables du cortège.

Nous de vont néanmoins, dès 
ici, une mention spéciale aux 
sociétés St Jean-Baptiste du comté 
d’Ottawa, de la ville de Hull et de

cil HZ( D or ion &
Delorme

MO Rue SS^rks <* 583 nue eusse!,liez pour
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.LE BANQUET.

Selon qu’il était annoncé au pro
programme. un grand banqueta eu 
lieu mercredi soir à la salle d’ex
ercices militaires.

Le nombre des convives n’était 
pas aussi considérable que l’on au
rait pu l’espérer, mais le festin n’en 
a pas moins été très brillant et fort 
joyeux.

On remarquait à la table d’bon 
neur présidée par M. le Dr St Jean 
Nos Seigneurs les évêques Duha
mel, Jamot, Guay, Mgr l’arclievê- 
que de Saint Boniface, un grand 
nombre de prêtres, sir Hector Lan
ge vin, les honorables MM. Chau
veau et Poirier, Son Honneur le 
maire McDougal, M. Tassé, M. I*., 
M S. Drapeau, etc.

Les santés d’usage ont été présen
tées et bues avec beaucoup d’en
thousiasme.

Les orateurs de la soirée furent 
M. le Dr S’ Jean, président du 
banquet, sir Hec'or Langevin, Mgr 
Duhamel, Mgr Taché, M. Tassé. 
M. P., M. Lusignan, l’honorable M. 
Royal, l’honorable sénateur Poirier,
M. le Dr Valade, M. McIntyre, M. le 
Dr L. G. Provost, l’honorable M. 
Chauveau, le R. Père Fillâtre, M. 
A. Adam, M. L. P. Hébert, Son 
Honneur le m ire McDougall, M.
N. Champagne, M. L. N. Belcourt, 
M. Z Marsan et M. L. H. Fréchette.

M. Horace Talbot qui était chargé 
de l’organisation culinaire du ban
quet a royalement fait les choses et 
nous l’en félicitons volontiers ici.

PROMENADE AUI FLAMBEAUX SUR 
L’OTTAWA

11 y a eu grande promenade sur 
l’Ottawa, en bateaux à vapeur et en 
chaloupes, mercredi soir.

L’illumination offait réellement 
un coup d’œil féénqüe, pendant 
que de leur côté les musiques de 
Hull et de Ste Anne remplissaient 
l’air de mélodieux accords et que 
les pièces pyrotechniques prome
naient leurs lueurs capricieuses et 
semaient leur poudre de feu dans 
l’espace.

Merci et félicitations à nos bons 
amis de Hull et de la Pointe à Ga
tineau qui ont été les principaux 
organisateurs de cette portion de la 
fête.

PIQUE NIQUE AU PARC LANSDOWNE

18 Oct. 1884 !..
SS
.ntes -

ARTICLES DE MODES
EN GROS ET EN DETAIL
Nonobstant les ventes considérables îles 

dernières quatie semaines, mon stock de 
Cliai eaux garnis et non garnis demeure 
sans rival dans la cité par la variété 
et la réduction dans les prix, qui sont par
fois même plus bas que les prix en gros. 
Plume# «T A il truc li am*,

Fleur# Française#,
Nouveaux ruban . 

Nouveaux châle# carre# on soie 
Nouvelle# ceinture#.

No veaux châle# de 
fantaisie en laine, 

et autres articles qui nous arrivent chaque 
jour, et complète mon stock dans toutes 
ses brandies. Rappelez-vous que toutes 
les marchandises sont marquées de leurs 
prix, et qu’il n’y a point de second prix.

Cuts

L’OCTROI DES TERRES
£IUP ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER D V

f Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres d 
rnhirnges OT Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

XA. WA

t an.

JE. A. WoodcockTerres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme# de Paiement:

t Magasin Spécial de Modes,
a», nui: si’ahkr.

funèbres
u8iW8if LA PROTECTION SANS EU A LE
lie d’Ottawa 
mande qu'on 
lodérés. On , 
IDS sont à la. 
i fournie sur

ISAÏE RAZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalh.ou.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

ice être faits enLes paiements peuvent 
plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Déh 
tu res de T'erres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions dos terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARBBti DRINKWATER, 

Secrétaire.

Déaire faire a* voir à ees nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURESM. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établi 
redl h 

Ottawa 
mière cl

A
tire pille® 
inl nom* )

Si
ment est a

le plus complet de ce ge 
et est composé d’ouvriers d

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
. atiafactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
J^TLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter aill

13 mars 1885—-larects.
lan DIPHTHERIA E

inada _ -
ANTI-DlPHTHERITiqUE

ci-devant as-i 
>rme le public**1"^ 

rendre son 
et 60 rue 

eur trouvera 
nsion de pre- y 
ant < ontinuel- 
narchands de 
hemin de fer, 
cuveront tou- 
u prix le plus

rftetaire, •
) Rue Murray

Spécifique contre la Diphthêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

1

IZAIE DAZE,
Propriétaire.LA DIPHTHERIE VAINCUE!

Aux ravages de cette maladie terriule 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’erticicité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

16 mai 84

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 

„ nos marchandises à des réduc- 
t:ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

DR N. LACERTE,
LEVIS. F. a.

Prix : 60 cts. la bouteille. En 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Plusieurs milliers de personnes 
s’étaient rendues hier au Parc 
Lansdowne pour assister aux jeux 
et amusements qui devaient y avoir 
lieu.

vente chez

Bcevoir le 
(ment 
et doree» 
ni ait 
m Canada

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

ELZEAR AEAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

29 juillet 1884.
temps était on ne peut plus 

favorable, et la journée s’est passée 
très-galment pour tous.

Les spectateurs ont été témoins 
de régattes intéressantes, de 
courses en vélocipèdes, de courses 
de chevaux et à pieds, d’un grand

6. J. Labelle,RATT. HARRIS, CAMPBELL & Co.
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884MEUBLES.

EAB.
lantilions de

1 sn

)ine.
Noue attirons l’attention dn publie sur le remèdê tnlraenlenx BZNaTINK «outré lés héràorrhoïdew t Üuèrison certaine, remède général* eià BMI#

HE -.DRF ROIDES — HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BHRF/MI PRIMQIPAL, 1Q1 P-V SPARKS, OT AWA
Kti.la.Uol. #1 dan. la PalaaaaoaH

t À

r7e année Ottawa et Hull, Vendredi, 26 Juin 1886 No. 136

\

i



1 •

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
IHVISmiV 1IE L’EST ET 

U’ONTARIo

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN IVUNT

Ligne Courte
ENTRE ,

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement# d’hiver, com

mençant Lundi, 2-1 Nov.lSSl

ks a *iiL
%] i
LU

£S ÉLsTABL1AD DIB HBB.
Ni-2

H

Laisse Ottawa.... 8
i?' g-

Arr. à Montréal...

r 7 3»Laisse Montréal..
P-

10Arrive à Ottawa. OO

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, lialfr 
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la N ouvello- Ang lotorre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
du soir quille Ottawa à 11.05 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.45 am 
du jour quitte Toronto à 9.20 <yi 

“ Arr. à Ottawa à 6.07 pm 
du soir quitL Toronto à 70.0 pm 

“ Ait. à Ottawa à 5.17 ain 
Chars palais élégants sur les trains du 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall 
Brockville et le chemin du 1er du 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l'est.

Confections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et uoi d-ouesl.j 

Pour les billets, le prix du passage, le ■ 
sièges dans le char-salon, la table d u 
départ des trains pour le haut de l’Üttaw i 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. r
mr 48 RUE ELtilMu *«t 

D. McNICOLL
Agent général des passagers. « 

W. WHYTE - y •
Smiuiendant-génô»\ i

(iraTr'

W.ti. VANHUKNK,
Vice-Président.

Flllllïï
Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, allez chez

mcdovgall & cuznmi^

6K08SE TAKRIERE, ™

Rue Sussex, et coin de la rue DukerH
«HAVMKRE#, OTTAWA, *

KtàMATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL i CUZNEB

31 octobre 1883.

TAPIS, TAPIS
MAiSuNtiii TAPisi

Prelaits, 'lideaiix/jT
Corniche#, Pôle#, tVarnlturçelï _ 

et Meuble# de tonie sorte, «P

D’OTTAWA.
Ayent lp #'-ia grand assortiment, les ■ 

ieuxB 'n’.inrg, et l' a plus bas prix en 
fait de

à la
MAISON DE ÜPIS D’Omw,

14S Rue SPARKS. !

SHOOLBRED et Uie.ftf i
Ottawa, 17 Déc. 1883.

UkJ
$i.e î

’seŒwjëM a
ssérrnï.

-

Poudres de Condition d'Alexander^
ROCLEb POUR le* HOGJVOWN

KT AUTRES
1BD8C1XESCELEBRES

POUR LKS
<‘^3'X€>X7'SB,TLe.^lC
Agent a Ottawa C. 8TRATTOX 

’oint clés rues Dalhousie et Saint-Patrick* 
VIS.—Les médecines ci-dessus 

b res ,)ans tout le Canada po 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G» j 
STRATTON. Je mets donc Iff public en t 
garde contre les ;ontrefaçons.

T. ALEXANDER.

î, cAiè- 1 ^ 
urlmir rA

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau r, 
GOODALL A F ILS, rue Wellington : 
et DAGLI8H & FRERE, nie Queen, ouest!

6 ■ (
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest ù tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la ‘Nouvelle-Ecosse, de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissenl Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. H., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion «lu Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bu.lets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

transport sont aussi

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,1 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

mm

Nouvelle AnnonceDIAMOND DYESAVIS SPECIAUX
Partout on reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce mer veilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Si vous craignez de devenir con
sent ptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le choléra 
tarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr ropliylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Le soussigné remercie 
pratiques, pour l’encourage 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le corn'tierce. Aujouri’hu 

a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

ses nom b•reuses
libéral

PUIS DE MLVâTIE
LE REPOS DES FATIGUES 10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

lement importée, avec aussi un lot 
Mtrous fleuris pour chassis- Papier vert 

de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pont 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

ies, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, ù très bo:

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS Nouvell
Vous qui êtes fa ligués, insou

ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si voué redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

de
La Valeria continue d’opérer des 

cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
;a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La lumière électrique n’est rien 
à comparer au brillant noir à sou
lier (Royal Polish Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de tourru- 

des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
200 Rue DALHOUSIE.

Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Girt ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur, 21 Nov. ’84
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à'tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

PETITE GAZETTE
Pilules de Noix Longues Composées

prépara-
résullat.

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est iespectueusement 
sollicitée

Les propriétés de la Diphthénne 
du Dr N. Lacer'e sont inapi éciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou infliges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

La Sr.rucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppé porte la marque de com
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont tequis. Faites dans 
toules les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort

De MIL,
Recouvertes

A. Savard.

son certa 
toutes les afle<» 
lions bilieusetj 

Y' torpeur du loit, 
maux de têt , 
in di gea lions 

—• étourdissement»
f/Huscrr ' et de toutes les 

ses causés par lo v-n rais fonctions • 
de Vestomac.

Ces pilules sont o.tc -, i recommandé; i 
comme étant un dos tus sûrs et des pins 
efficaces remèdes contre les maladies pliu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un unissant purgaftl, 
pouvant être administre dans mimporti 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e.- 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilülks d* 
Noix Longues Composées, ne McGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang paru; 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Montrés

l’essai <ie la VAIÆ-—Faites 
KIA. CJ’est la meilleure pour 

le contre la clinte de»
A!vmat

cheveux et la Calvitie fin 
vente chez C. O. JD ACIKlt. 
Pliurmaeien. rue Nns#ex

<’j

malais 
ment >Livres de Prix

Aubert Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
A l’occasion des examens sco

laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
pousser

léte chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholktte,

des cheveux sur maValeria a fait\\ C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

Cultivateur.

ATTENTION Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal. '| Hauts de Kid,

« liants de Kid,

Hauts de Kid, |
---- POURQUOI----  |

H 1883
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

E
FETES ! FETES! FETES i

HA6ASIÜE «m8

E
3 CHAMPAGNE! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sac terne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Vendons-nous nos marchandises à meil
leur marché qu’ailleurs ?

Votre tout dévoué,
G. A. Gibouard,

ex-député de Kent.
---- LA RAISON EST----

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ort c ssé de 
tomber.

Que nous sommes nos propres commis et 
nous n’employons pas de mains inu- 
tilts, ce qui nous sauve au moins

ÎO pour cent.

-—RESULTAT---- L Bélanger,
Photographe,Marchandises à bon marché.

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

---- VENEZ----
N0. 450, RUE SUSSEX

W. O. JlcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Examiner notre nouveau-stock de Corsets, 
Paniers [BustlesJ, Satipettes et Mousse
lines, que nous venons, de réduire.-

BUIS & THERIAULT,
F. X. Bougie.

mie a. McDonald Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit:
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux Mu sommet de 
la tête. Je fis alors part (le mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’imporlc le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d < voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

F CM LZ
JÆS CIGARES

1aCi-devant de la maison Beckett A- McDo
nald, a certainement

M. N. LAMARCHEI/iiNHorlimeiil le pins complet 
et des mlenx choisie Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
rebandises au

No. 400, RUE SUSSEX. CABLE
ET

IE PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
HOMAL.

D’ARTICLES DE MODES î
â^-Vrix modérés, vu que ce 

stock a été acheté pour argent 
comptant. Ses effets sont directement importés d’An

gleterre, de Paris et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.521 HUE SUSSEX,

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.Dr ALFRED SAVARD

BUREAU *.
Les montres et les bijouteries réparées à 

bon marché et avec soin.

^90, Rue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885.

N0. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 3m

Macdougalli Macdougall & BelcourtJames tt. Bowes
AVOCATS, PROCUREURS,AROHITBOTS

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ Scottish

Montréal, octobre 1883,
Je, Sous; igné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alor—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cht veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent som 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour Pou eur de cette merveil- 
leure découveite.

Ontario Chambers'’ coin des 
rues Qparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macd

N. A. Bklcoübt,

3 déc.la O. R.
_ UOALL.
\ L.L. M.

OÜOALL, D 
M. Macho

Presents de NoelJ. B. AKXÂL
Peintre Décorateur et Tapisssier,

N. B.—Mr. Belcourt. membre du Barreau 
d’Ontario et de celui ne Québec, s’occupera 
aussi des affaire? requérant son attention 

h cette dernière Province JOURDE VANVIENT DE RECEVOIR

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

C. H. D0UCETROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de 
avec bordures appropriées.

st faite à

(Ci-dovanl employé chez 8. Laporte)tous les goûts,

est* faite à 15 POUR CENT 
ché quo partout ailleurs.

La MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,Solliciteurs de Brevets rflnveutn; 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Cvrumerce et de Bois 
Agences et Corres|H>ndBnts aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en Frame.

meilleur mar
(Bâtisse de VHôtel Russell)—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS RUE SPARKS, OTTAWA.
DE Confectionne et répare toutes espè

ces de bijouteries,
GRAVEUR. ARGENTEUR 

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 iléc '84 3 ai

TOUTE COULEUR. J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victorü, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Orr.

Pikrrk Dams.M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Envente chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARV 

P. O., Montréal.
B. P.—Boll# 6ft, 

24 Fôv 1883
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SPRUCINE
•X Une des meilleures prèpa* 
w rations offertes jusqu'ici 
L au public, pour le soulagé 
JF ment immédiat et la guG 
â. risou de la Toux, du Rhun>f, r* de la Bronchite, de l’Er- 
L rouement, de la Croupi ei 
1 de toutes les maladies de ta 
w* Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B. P.McGALK, ChimisL 
Montré?

m
à*4

8

Sirop des Enfants du Or Goderre
Ce sirop est prépa- 
rée avec l'anprona. 
tion des professeur? 

«n i’naavu de l’E. oie de Méde- 
TjT/ cine et de Ohiru.

MSpWaSB
Collège V loti

Le sirop des ent 
fants est eupêriem 
à tontes les prépa
rations calmante» 
offertes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfanta* dans les cai 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyseente 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godsbbi et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

cas
rie,

Unis
:PBIX, W cts, Li BOUTEILLE, 

Seal proprietaire,
B. K. MoGALE, Chimiste.

MOLtl
la188$.

VAUN &, ADAM,
Avocat# et Notaire* Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 nit Sparks, 

l’Hplel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des allaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

vis-à-vis

A. A. ADAM.

Am wlir’^er

A VuCA Tu
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

r-k .l’Kgietou, Ottawa, •>
<*se-1 AdGEN l A PRETER

Sus

i >tt.i \vr , .1 in.;'vi» 1883

J. L. il VltilMN, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

l 6, MMDDRI
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il fautdaiH celt:' ligie*
Outils, clous, table. Chaîne,

tu to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Etc.

Comme parle passé un asso- li
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

CE CANADA, 20 Juin 188b
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CHEMIN DE FER

CANADA A»V

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET NOATKKAL
Et toas les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Lee «Tours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hndflon, dont lee lignes b étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, /ibaay et New-

A partir du 2 Janvier 1884, lea trains cir
culeront comme suit *

Montréal.d’Ottawa. 

4JSO p.m.

Arr. A I 
11.88

Pr’t de Montréal. Arr. à Ottawa.
8.45 a.m. 12.80 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, Quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbtirg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à I8.26 du4.30 p.
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT BAILS NEUFS EN ACIER

..Asnss?
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lobagageestehéqué pour n'importe quel en-
dlLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Troao. 
rue Sparks, et au dépOt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn 75ème méridien.

D. 0 LIN8LBY,
Gérant

A. G. PKDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

It BE Pit R 
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BEI remEtapm 
i Imttatlona

LE SEUL VIN
à l'extrait

do roi» do MOBVI
door l'amploi

donna ht mima» résultat» 
qua oalui de

l'HülLE de FOIE MORDE
le Vin à l’Extrait
de feie do i.iofue

CÎIEV8IM
fBU&CN LA lilto I UR! C", é'v""

"SaiFïîT -liter Ti i ri fi iin
« O'"*'1-- !>■ ha. ?ir:/rvj

PlaiM* IU. .*• a.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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' \s ferronneries à bon mar 

allez chez
LL <£- CUZNEl-JO.

îagasin de ce genre 
1850, à l’enseigne de
TARBIERE, Sgi

coin tic la rue Duke,-S
KEN. OTTAWA. *
P.Q. /

CDOUGALL A CUZHEB
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rit;
lit TAPii

id assortiment, les 
t l'^fl plus bas prix
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housie et Saint-Patrick» 
iecines ci-dessus, célô- 
ut le Canada pourlwir 
ouvent que chez M. CL 
nets doue le public eo < 
nlrefaçons.
I’. ALEXANDER.
usai obtenir l’article vè- 
APORTE. rue Rideau j 
LS, rue Wellington ; 
ERE, rue Queen, ouest.
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CHARS PALAIS 
c trains de vitesse 
i et Montréal.

•real avec les trains 
er pour Québec, liati* 
Boston, et tous les 

ivello-Angîdtoire.

mire Ottawa, Toronto 
11 août 18M :

Ue Ottawa a 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 
te Ottawa à 11.05 pm 
à Toronto à 8.45 am 

tte Toronto à 9.20 qji 
. à Ottawa à 6.07 pm 
t< Toronto à 70.0 pm- 

■ à Ottawa à 5.17 am 
Us sur les trains du 
irs somptueux sur les

îm th’s Fall 
lin du 1er du 
chemin de fer U lieu 
tes nombreuses cou 
it l’est.
ronto pour tous les 
west et noi d-ouesl^ 
prix du passage, le • 
-salon, la table du 
• le haut de l'Otta 
0118 locales et autres 
lant les passagers 

des billets. 
ELGIN, ~m 
ICOLL
1 des passagers 
HYTE '
umnendanlrgé

pour
Graiîif"

V

. Ia1at.

I

Aux Contracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portos, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, eto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. HH, HUE HESSERElt

(Près du bassin du Canal.)

I

JOS. SENEGAL
entkevkeneur i

Di POMPES FUNEBRES
COIN DBS SDKS

York et Dalhousic,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes île 
deuil, etc., loués

L’ORtiANlSMF do L'HOMME
Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efiioace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vio, du système nerveux et 
geuileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermatliroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du* 
Dr Johannksskn, avant que celte maladie 
devienne chronique et incurable.

m. gratis -m
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais do poste

:
£

&-84

Bureau (l’Agent d'immeuble
— p* —

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

m •
&su

A. B. MACBOIÏAI.D,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,-....... 253 RUE NICHOLAS

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER-CIGARES-GICOÜEL
Pharmacien de Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d'ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement 1 leur retour.

D.'p« i Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, ohei MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS T0UT8S LES PRINCIPALES PHARMACIES I)U CANADA.

5m PILULES PURGATIVES
EXTRAIT d'BJXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX dn D' GUILLIÉ 

Prepare par PAUL GAGE, PhiM,seul Propriétaire,9r. de Grenelle-St-Germain. PARIS
L'action de l'ÉLIXIR GDILL1É est toujours force aux organes. N'cxigoa 

bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique ¥rir,', il peut t'tri- aelmlnist 
en mémo tempe quo rafnUchlwant ; U aide et succès aux enfants et 
corrige toutes les décrétions et donne de la crainte d'aucune e 

e expérience de plus de soixante 
d'une efficacité Incontestable contre

fièvres Epidémiques, ovssentemes, choléra, affections goutteuses
ot en général comme dépuratif dan* toutes les MALADIES CONGESTIVES.

nt lia* fine dil'r 
ré avec un égal 

aux vieillartls aana
spèoo d'accident, 

a démontré quo l'JÇ/i.rir <»'tiil/ia{

Us Pilule* d’Ejctrai* d'Kliartr du J>r inullité ",i’ Huent, sous un < 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgaf ives et dépuratiresde cet Elixir. I 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- i 
penses considérables des maladies et Iss pertes de temps. i 11

DépAt à Quéhet : Dr Ed. MORIN & C", Pharmacien-Chimiste, 314, mo Bt-Jenti. \ |

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— LU.

“i.-viâ# i » y

HT DU

«tel! M

524 BU'-T SU SE EX

OTTAWA

ET PLACE 0 ' itlARCHf, HULL

Un exécute .à vus , io lions toutos so i--s

DUMPRl SCIONS
T K l.L vs QUli :

Tètes de vmn.'lf’s,
Memoniiiilmn-,

Gantes d’ail .-mes,
Cartes de visit-• 

Ghèqut s,
Billets, 

JTraites. 
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix 

Programmes, 
Circulaires,

A lliches,
IMaeunls,

Lettres funéraires,
Rtc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances, 

Transports, 
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commis sain s

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

Do Venu

POUR LES SEL TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeui*

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

BM&u. l''*s ordres envoyés par la Post 
ivr-i v< tu ne ait1 nlion toute Rj*éciale et 
sont exécutés sans delai.

ABONNEMENTS:
‘‘LE CANADA” quotidien, par an, $3.01 
iLE COURRIER DE HULL” heUd., do $|.l

Tout abonnement est invariublemei.u 
payable d’avance.

La Loeiété de PubiiciU
PROPRIÉTAIRE.

JT“ J’ai souffert
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharma- ien T. J. An ersun m'a rtcom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
.le mis complètement guéri e. ]•• re com

ma nie sincèrement 1-s Amers il i Houblon 
à tout I monde J. D. Walker, lîuokner,
Mo.

Je vou.N adresse ces quelques lignes 
comme

Gage do reconnlissance pour vos 
Amers de

■ ' * Houido i. .l’ai souffert 
De ilium tism • unllammatoire 
Pendant près de 
>epi '-iv’.-s --i aucune nvd c 

semble me Iai.ro Âlu 
B en ! ! !
Jusqu'au moment ou je pris deux bou

teilles de vos Amers «le Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj ui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’esp^ro 

Que vous aurez beaucoup de succès 
i * vec ce puissant et 
> fiicace remède :
Uuicon |ue ! * * serait désireux d’a

voir plus «le détails sur nia guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, K M.

Williams, 1193 lüth Street, Washington, 
D. C

Je considère, que votre r- mode est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en qfuôte «le santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le 
Bien !
Que tinte autre choee ;
Il y a v.n mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
et presqu’incapable de marcher. Vain 

tenant je
(îagi-e des forces, et 
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrèc 
apparents de ma sant-- et ils sont «lus aux 
Amers de Houblon ! J.iWicklilIe Jackson, 

Wilmington,
Stiy-Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche marjuée d’une 
tou Ile verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'otlrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

D.M.

CLUB HOUSE
Ancien Pmle de P. O’MEARA j

20 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etCet e maison a été reparée, 

ée à neuf, arec toutes les

A-aéliorflOans Modernes
Des avantages spénanx sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des tnsil 

leurs marques de
Vins, Iiiqnenre et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
lattawa,2 sept 1884

|
!
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rauiLLSTO^i

TAU WINE et MiRGÜlRI FE
OU

LES DEUX AMIES

t Suite)

En apercevant ce chemin, 
pleins de parfums et d'harmonie, 
Marguerite fit un signe à Valen
tine, regarda en souriant un 
fort beau bouquet qu’elle tenait 
à la main, et glissa un mot à l'o
reille de sa mère. Après avoir 
baissé la tête en signe de con
sentement, madame Gravillon 
cria au cocher d’une voix qui se 
fût fait entendre d'un quart de 
lieue :

—Eh ! Pierrot ! arrête la cha- 
rette.. le carosse, veux-je dire, 
mon garçon !

La voiture s'arrêta, et les jeu
nes filles, sautant sur l’herbe 
comme deux chevrettes des bois, 
s’enfoncèrent sous le berceau na
turel du chemin couvert.

—Eh bien ! est-ce qu'elles ne 
viennent pas avec nous ? de
manda M. Gravillon d’un air 
contrarié.

—Eh ! que si ! Mais ces jeu
nesses ont leurs fantaisies ; elles 
veulent dire quelques ave en 
passant à la Vierge du frêne ; 
et comme la route que nous al
lons suivre fait un coude, elles 
seront en même temps que nous 
à la croix noire du carrefour.

—Mais n’y a-t-il pas de dan
ger, madame ? demanda M. de 
Vieques d’un air inquiet.

—Pas le moindre, monsieur, 
soyez tranquille.

Pendant cette conversation, 
les deux jeunes filles poursui
vaient leur route en s’arrê
tant de fois à autre pour cueillir 
une fleur rare au bord du che
min, ou écouter un chant d’oi
seau. Tantôt, Marguerite, plon
geant sa main dans l’onde dia
phane, essayait de saisir un im
perceptible poisson qui lui g.is- 
sait entre les doigts ; tantôt elle 
courait, légère comme une syl
phide, après les papillons et les 
scarabées qu’elle attaquait avec 
un cri de joie de pensionnaire en 
vacance, et à qui elle rendait 
aussitôt la liberté,cet uniquebien 
des pauvres insectes, par géné
rosité de cœur. Elle était bonne, 
naturelle, charmante de gaieté 
et d’espièglerie... sa famille n’é
tait pas là.

Au bout de dix minutes de 
marche, les jeunes compagnes 
atteignirent une petite éminen
ce que couronnait une masse de 
roches pittoresques.

La source qui alimentait le 
ruisseau dont elles avaient sui
vi le bord, s’étendait comme 
une nappe de cristal dans un 
bassin ombragé par un chêne 
énorme qui semblait dater des 
druides. Le tronc de cet arbre 
géant avait été creusé presque 
jusqu’à l’écorce par la main len
te, mais inexorable du temps, et 
il était devenu, depuis des siè
cles, une délicieuse petite cha
pelle aux parois de marbre, où 
figurait une Madone en marbre 
aussi ; ce sanctuaire primitif 
était voilé par un léger rideau 
de lierre que soulevait la brise 
tiède de la forêt. Un beau chè
vrefeuille répandait ses parfums 
autour de l’image de la sainte, 
et il y avait dans le bruissement 
léger des feuilles sombres du 
grand arbre quelque chose qui 
ressemblait au frémissement de 
la prière.

—Que ce lieu me plaît ! s’é
cria Valentine en s’arrêtant à 
peu de distance du chêne ; ces 
eaux fraîches, cette voûte om
breuse, et surtout la douce ima
ge de Celle qui fut une pure et 
sainte jeune fille avant d’être la 
Reine des anges,, m’emplissent 
le cœur de dévotion et de paix.

—Moi aussi, dit Marguerite, 
mais en attendant, voilà nos 
pauvres fleurs de l’antre jour 
toutes flétries ! Autrefois, les 
jeunes villageoises les eussent 
pieusement renouvelées chaque 
soir en ramenant leurs moutons 
des champs ; mais aujourd’hui, 
elles ont peur d’être suspectes 
de reflation, les lâches créatu
res !

En achevant ces mots, la vive 
et svelte jeune fille grimpa sur 
une roche verte de mousse, qui 
se trouvait au pied du chêne, et 
se mit en devoir d’arranger 
symétriquement son bouquet 
dans un vase d’argile placé de
vant l’image sainte.

—C’est tine boute, dit-elle en 
étouffant un gros soupir, de 
voir uu si pauvre vase dans 
cette célèbre chapelle où tant 
de processions sont venues, ban
nières déployées, implorer les 
trésors de la pluie durant les 
longues sécheresses, on le retour 
du beau temps pendant les Ion- 
guespluies.Longtempsil y a eu là 
un superbe vase d’argent mas
sif, et le mendiant du chemin, 
le bandit des forêts, le travail
leur chargé d’une nombreuse et 
pauvre famille, passaient à côté 
sans tentation sacrilège ; mais 
depuis que la raison a détrôné 
Dieu, c’est tout autre chose, et 
les incorruptibilités révolution
naires cèdent quelquefois à des
tentations qui....Passe-moi deux
branches de chèvrefeuille, Va
lentine. .bien !

Les fleurs arrangées à son gré, 
la jeune et souple enfant sauta 
légèrement sur l’herbe, s’age
nouilla à côté de Valentine et 
lui posant une main sur l’épau
le, la tête un peu penchée en 
avant et les yeux levée vers le 
chêne, elle se mit à prier, dans 
cette attitude gracieuse, ardem
ment et de tout son cœur. Leurs 
oraisons terminés, et vermeilles 
l’une et l’autre de cette céleste 
rougeur dont une prière profon
de couvre le visage, les deux 
amies, après avoir fait une pro
fonde révérence à la Madone fo
restière, se disposaient à descen
dre, en courant, la pente douce De la Santé et du Bonheur 
de la colline, lorsqu’elles aper- ----- -
çurent à dix pas d’elles Maurice COMMENT ? comme d’autres 
de Vieques, adosse contre un ont
arbre, qui les regardait.

—C’est bien ! dit-il d’un air 
approbateur, servir un Dieu 
proscrit au milieu des plus mau
vais jours ; prier quand les au
tres blasphèment, on risque 
d’attirer sur soi un ouragan ré
publicain, c’est bien cela !

—Est-ce qu’il y a longtemps 
que tu es là, Maurice ? demanda 
Valentine.

—Je vous ai suivies de fort 
près, mes petites colombes en
volées ; et quand je vous ai 
aperçues si blanches et si re
cueillies sous ce bel arbre vert, 
j’ai sérieusement craint que 
vous ne prissiez des ailes pour 
monter là-haut, ce qui eût été 
fort mal imaginé, vraiment !

—Comment ! mal imaginé de 
monter au ciel, s’écria Valenti-

J OUÏSSEZ

NouflTree- voue de maladies dee 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treiee médecins 
éminents du Détroit.”

M. Vf. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfe nont-11» affaibli» T

“ Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai
blesse des ncris, etc., lorsque l'on désespérait 
lie mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Chriatian Monitor, Cleveland, O.

ou» de la 
Bright ?

“ Le J* Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffres-Y maladie de

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
âcace que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-von* de maladie» du
Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

t)9 Guides Nationale, N.Y.

foie r

Souffres-vou» de douleur» dan»

“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 

s me lever, mais que je me roulais 
mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee

pouvaii 
hors done. , Wis.

—Je, le crois bien ; on n’a nul 
besoin de vous dans cet endroit- 
là, on y regorge d’anges ; tandis 
qu’il nous en reste si peu, si 
peu sur cette terre, que nous 
n’avons pas moyen de les per
dre.

Sonffres-vou» de inaladle» dee 
rognon»T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

Baml Hodges, Williamstown.West Va.
Souffrez-von» do la constipation T

____  .“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua-
—Tu n’es qu'un flatteur, ré- ï’ïutreare!iildM1MlfficTseliiê«n,’*,t 16,1111 

plique la jeune patricienne ; »•!»» r«m*iid, si-au>
garde ces choses délicieuses pour 
les salons, et remercie plutôt la 
Madone de ton retour...Nous 
avons bien prié ici pour l’obte
nir, Maurice !

—Merci à vous, merci à la
Madone, alors...Je sentais bien ___ . „ „ ,. .’ . . fcou lirez-von» de» hemorrhoide» Taussi que quelque chose me ” Le “Kidney Wort” m’a o»tri radicale- 
soutenait pendant mon péril- 'ircKiin^ 
leux voyage ..Mais comme ce »• n.Hor,t,c.i«iierM_i)aok,M,.rlo.n,e^
site est sauvage et charmant ! Un’ù"mJr'T Ie rb-raa-
continua le gentilhomme on re-
gardant autour de lui ; cette )’««• «oueertprodsnttrenteaM. 
source semble rouler des perles “ nd8° Hlc,’lm,Wc*' M,me
liquides, et ces arbres, qui comp
tent leurs chutes de feuilles par 
centaines, ont une majesté qui 
saisit le cœur. Sénèque a bien 
raison de dire que le sentement S vous voulez chasser la maladie 
religieux s’éveille de lui-même el J0Ulr d une b#nne ,aB,d 
dans les forêts.

de lu malaria 7
y Wort ” est supérieur à to 
cdca dont j’aio jamais 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Nonffrez-vou»
“ Lo “Kidne 

les autres rein 
usage dans

S

Etee-von» blliem
“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

dont je souffrais depuis plusien
Plusieurs de mes amies qui en__

sage en disent le plus grand bien.”
Aide H. Lumoreaux, Ile La Mother Vt

maladie 
années, 
fait u

Faite» n»age du

(A suivre. )
Le Rurifirafeiir «lu Sang.

ET SOULIERS
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pou 
saisons du printemps et de l’été. Grt 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs oui tout le 
choix désiré.

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885— la

KIDNEY-WORT

. . . .. - ■ : ... ■
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LE CABINET ANGLAISAU PLUS FORT LA DEPOUILLE TE MIKADO.Le nouveau cabinet anglais est 
au complet. En voici la liste com
plète :

Lord Salisbury, premier ministre 
et secrétaire des affaires étrangères.

Sir S. Nortchote, premier lord 
de la trésorerie.

Sir M. Hicks Beach, chancelier 
de l'Echiquier.

Sir Harding Giltord, lord de la 
chancellerie

Le comte de llarrowby, lord des 
Sceau*.

Sir Richard Ashton Cross, secré
taire de l’Intérieur.

Col. F. Stanley, secrétaire des Co 
lonies.

W. H. Smith, secrétaire de la 
guerre.

Lord Randolph Churchill, secré
taire d’Etat pour les Indes.

Lord Ueorge Hamilton, premier 
lord de l’Amirauté.

Arthur J. Balfour, président du 
bureau du gouvernement local.

Le duc de Richmond et Gordon, 
président du bureau du commerce.

L’hon. Ed. Stanhope, vice-prési
dent du conseil.

Le très-bon. Ed. Gibson, lord 
chancelier de l’Irlande.

abonnNous lisons dans le Manitoba:
Cet adage pour être vieux ne 

laisse pas d’être très souvent mis 
en pratique, et il parait d’après les 
lettres que nous recevons du Nord- 
Ouest, et par les rapports de gens 
qui ont tout récemment visité Ba- 
loche que les braves militaires du 
Général Midddleton n’ont pas ou
blié ce proverbe.

Voici ce qu’un ami nous écrit de 
cet endroit ; nous lui laissons la 
responsabilité :—

“ Les soldats du général Middle- 
ton se sont conduits ici comme des 
brigands, et lenr actes de vandalis- 

commis après la bataille, quand 
tous les Métis étaient désarmés 
jettent uue honte éternelle sur le 
Canada. Ils ont pillé et volé tout 
ce qui leur est tombé sous la main. 
Malgré une proclamation du gé
néral qui défendait d'entrer dans 
les maisons des Métis, les soldats 
ont pénétré partout chez les insur
gés et chez les innocents et ont dé
pouillé les familles de lous les ob 
jets les plus indispensables à la vie. 
Ils ont pris les habits, les vête
ments de femmes et d’enfants, la 
vaisselle, les meubles, la nourritu
re, les couvertures de lits, et ce 
qu’ils n’ont pas pu emporter, Us 
l’ont brisé.

“ Les Métis actuellement n’ont 
pas d’autre alternative que de 
mourir de faim ou de laisser le 
pays, et le gouvernement se mon
trerait moins cruel en les extermi
nant tous qu’en les livrant aux hor- 
reuisde la famine. Ils n’ont plus 
rien pour vivre. Les 50 sacs de 
farine que Middleton leur a don 
nés étaient des sacs volés aux Mé 

a lis par les soldats. Chez un bon 
,, nombre, il y avait des fourrures en 

quantité ; toutes put-.été enlevées 
et séparées entre les soffiats comme 
butin guerre.”

Voilà ce qu’on nous apprend et 
ce ce qui fait que nous le croyons 
c’est que la semaine dernière deux 
soldats de Winnipeg écrivaient à 
un de leurs amis pour lui appren
dre leur bonne aubaine : “ nous 
avons enlevé, disaient ils, dans leur 
lettre pour 8150 de fourrures cha
cun ; nous en avons assez pour

,vrir un magasin à notre retour.” 
On parle de cela en badinant, et 
on cite le nom d’un officier supé
rieur qui en a capturé pour 83,000.

Nous espérons que ces choses 
vont s’éclaircir et que si les accusa
tions sont fondées l’affaire n’en res 

pas là, car la honte qui en re 
jaillirait sur le Canada serait trop 
grande. Nous n’avons pas envoyé 
des soldats au pillage ; ils n’allaient 
pas en pays ennemi ; il s'agissait 
simplement d’apaiser un soulève
ment et de rétablir l’ordre.

Par année.
I I Pour six mois.

Pour quatre m

MIKADO est' le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.TOUTES MARCHANDISES Edition He

Pour l’année.

DÉTAILLÉES Al) PRIA IIP GROS! Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du
ta?'- ?'

Japon, et n’élait cultivée que pour^l’usage de la maison Royale. -

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité

Payable

U } LD85me

i3,000 PIECES DIM)RENNES suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cett 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

LE CPatrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge. t Ottawa et II

1000 PIECES DE MOITFLINÉ A RODE AU F
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le [lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa. La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d'une demi-livre et. se vendent 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.
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LE MONDE ET LA VILLE S&" Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez S

Le cadavre du jeune Haché dont 
nous annoncions la mort inopinée 
il y a quelques jours a été retrou
vé hier près de la Pointe à Gati
neau. On doit l’expédier ce soir à 
sa famille, au Nouveau Brunswick.

Vers trois heures cet après midi 
un incendie a éclaté dans la ville de 
Hull. La brigade du feu a pu maî
triser bientôt l’élément destructèur.

La nouvelle qu’un meurtre ve
nait d’être commis a créé beaucoup 
d’excitation dans la capitale, hier 
matin. Voici les faits : M. Robert 
Elliot, fils de M. Elliott, de l’hôtel 
Commercial, rue York, laissait 
l’hôtel Cushing en compagnie de 
deux de ses camarades de l’expédi
tion du Nil, mercredi après-midi, 
pour se rendre à l’hôtel ICerr. 
Parvenu au côté nord de la rue 
Rideau, Elliott arrêta à la fruiterie 
de Francis Penetti et s’informa 
du prix des noix. Sur réponse du 
fruitier, un débat assez violent 
s’éleva et l’on vit Elliott pren
dre l’italien par les épaules. Ce 
dernier entra dans son magasin et 
en revint avec un pesant bâton de 
noyer d’à peu près trois pieds de 
long, dont il frappa violemment 
Elliott à la tempe droite, l’abattant 
sans connaissance sur le trottoir.

Elliott est mort hier matin et le 
jury doit rendre cet après-midi son 
verdict sur les causes de son décès.

Penetti a été arrêté et incarcéré.

D. GARDNER <St Oie.,

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS
Importateurs Directs. plumes «vautkuches

Frisées, Nettoyées et Teintes . >
DANS LES

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES Dernières Couleurs et Goûts

DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

SOUMISSIONS
Des soumissions pour l’érection d'une 

chapelle à Casselman, comté de Russell, 
Ontario, seront reçues par les soussignés 
, usqu’au 30 juin prochain inclusivement, 
-.es plans et spécifications pourront être 
examinés à Casselman ou à St Albert en 
s'adressant aux soussignés qui ne s’enga
gent pas à accepter la plus basse ni aucu
ne des soumissions.

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, lee 
Débilites générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropieiee et les Rhumatis-

VIEUX CREPE REMIS A. WEUP

utellierAle: \réparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q. TEINTURIER PARISIEN
NO. 15, HUB, ELGIU. OTTAWA

(Près de la rue Sparks.)
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente ehez les pharmaciens 
dépôt chez

Révd. A. Philion Ptre.
Curé St Albert. 

Olivier Qobsmkville, J. P. 13 mars, '85ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.Casselman.

26 juillet 1884 la

JULIEN.«8J. II. AKI AI.,tera il
.. Ai VEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER

Entrepreneur île JiSgj V

363 Rue DALHOIISi K, Ottawa,AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Marchand dk

PEINTURE Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On: 

s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à lie r ■ 
ublic. Ornemente et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à MER
CREDI le 1er Juillet prochain, des soumis
sions cachetées, adressées au soussigné et 
portant la suscription ‘ Soumission pour 
Charbon,” pour fournir 1t combustible né
cessaire au chauffage des Edifices Publics, 
Ottawa. On pourra voir le dev.s et obtenir 
des formules de soumission à commencer 
de Lundi, le 15 courant, à ce Département, 
aussi chez Jas. Nelson, écr., architecte, 
Montréal, et au Bureau des Travaux Pu
blics, Bureau de Poste, Québec, où les 
geignements peuvent être obtenues.

Ou devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
P ordre de l’honorable Ministre des Travail 
Publics, pour deux cent cinquante pi très. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
i aucune des soumissions.
Par ordre.

Ministère des Travaux Publics, î 
Ottawa, 11 Juin 1885 1

GORDON VIT ENCORE BT de VITRES

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

Le gouvernement italien vient 
d’être informé, par le canal des au 
torilés militâmes italiennes sur la 
Mer Rouge, que Nussedagaliahey, 
ancien gouverneur de la Haute 
Egypte, a écrit au commandant 
italien de l’expedition nue lettre 
dans laquelle il dit qu’il a vu ré
cemment un tyrien qui a fait un 
séjour de trois mois à la résidence 
du Mahdi après la chute de Khar
toum. Il dit que le Mahdi tient 
Gordon en secrète captivité. Il 
aurait trouvé Gordon atteint d’une 
blessure grave mais non mortelle, 
et Gordon se serait rétabli. La 
lettre est datée de Massouah et 
forme l’objet d’une dépêche offi
cielle.

disposition
demande.

Télégraphe d’alarme pour 
le feu ( n I1

3 mai—1 an
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sent raisonna 
blés.

LISTE DES BOITES A SIGNAUX Grande Vente à SacrificeBoite. Localité
2 Coin de l’hôtel Russell.
3 “ des vues Sparks el O’Connor. ----- de------

“ Elgin et Gloucestar.
“ O’Connor et Gloucester] 
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

12 “

PORCELAINES, VAISSELLE5 “
6 “ 
7 “ Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
ristmt de leurs commandes

1/mars 1883 HT VERRERIE“ Bay et Maria.
13 Fleck’s Foundry, rué Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession 

(Ashburnham IIill)
15 “ “ Albert et Percy.
16 “ “ Duke et Queen.
17 “ “ Broad et ch. Richmond.
18 “ “ Broad el Queen.
19 “ “ Broad et Oregon.
21 Booth’s Ollice, Ile Victoria.
23 Bronsons & Weston’s Office, IleVictoria
24 Coin des rues Sussex et Rideau.
25 “
26 «
27 “
28 Station de feu No 3, rue St Paul.
81 Coin des rues Rideau et King.

“ Rifleau et Fril.
“ Daly et Chapei.
“ Wilbrod et Nelson, 

pilai Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Station central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 “
51 ««
52 “
53 «
54 “

la
plus basse,

Tout doit elre vendu au prix contant afin de taire p’nco 
pour les nouvelles marcliaudises d’automne qui 
viennent d’Europe.

POUR LES FETES 
tiKANDE REDUCTION de PRIX
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C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

12 Photographie* (cabinet) et 
Du magnifique (ladre (va

lant $1:00) pour $3.00.
3 PORTRAITS SUR ZINC, 2$ Cent»

si# ' n é-Ê 
14 mmé

Entrée :l'atinoir à roulettes, 
rue Slater. Le patinoir à roulettes 
est l’un des endroits où l'on s’amu
se et où l’on rit davantage. Chacun 
y trouve beaucoup de jouissance 
et nous ne saurions trop inviter 
nos lecteurs à s’y rendre avec les 
amis qui viennent les visiter. Ils 
sont assurés de passer de la sorte 
de gais instants et des professeurs 
sont spécialement attachés à l’éta
blissement pour apprendre aux no
vices à patiner. Admission 10 cts. 
et 15 cts.

Ottawa, 21 Janvier 1884
" Rideau et Ottawa.
*1, Wilbrod et Cumberland. 
“ Nicholas et Theodore. Hotel du Canada$

CHAPiAUX DE SOIETa. UELANTCtEIl,
Obligations Canadiennes à 

â pour cent
r'iEUX qui possèdent en Canada des 
V/ obligations à 5 pour cent rachetables 
à Londres le 29 juin courant et qui dési
rent les convertir en obligations de 4 pour 
cent peuvent le laire en donnant avis de 
leur intention à cet effet au Département 
des Finances â Ottawa dans l’intervalle 
de dix jours à compter d’aujourd’hui.

Les ternies sont une extension d’inté
rêts pendant vingt-quatre ans et demi, à 
compter du 1er juillet prochain, au taux 
de 4 pour cent ; le capital étant racheta- 
ble le 1er janvier 1910. En sus des inté-

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le publie 
en général qu’il .vient de reprendre sou 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 ruet 
Murray. Le public voyageur trouvera, 
toujours à cet hôtel une pension de pre- i 
mière classe. M. Renaud étant t ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de* 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui â s’engager

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 08 et 60 Rue Murray

16 déc

No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.
Parents et amis sont priés d’y asssister 

sans autre invitation.
Parentset amis sont priés d’y assister 

sans autre invitation.

32 «,
34 “
35 “ Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

3G Hô

Albert et Metcalfe.
Sussex et Water. 
Balhousie et Church. 
Cumberland et Cathcart. 
Dalhousie et dépôt du 

[chemin de fer.

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.

au prix le plusm49 Médaille d’OR, Paris

ï Sirop
Ouvrages en ecorce très variés61 Scieries de MacLaren.

62 Coin des rues St-Patrick et Nelson.
63 “ *• Chapei et Parry.
64 “ “ Si- , nJré et St-d oseph.
71“ “ St-Patrick et Cobourg.
72 “ “ Lewis et Metcalfe.
73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.

Somerset et Arthur (Ash
burnham Hill). 

“ Cooper et Metcalfe.
“ Canal et Peter.

QUINA LâROCH; BibiPtilterôts à 5 pour cent dûs le 1er juillet, les 
porteurs d’obligations qui feront !a conver
sion susdite recevront dans le même 
temps un bonus de 1 pour cent.

S’il n’est pas converti, le capital sera 
payé à Londres.

Madame Thomas Byfield 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Ferrugineux H. L. COTE -------- :o:--------
Non* venons de recevoir le 

l»ins bel amorti men t 
n toile* peinte* et dorees f > 

pour fenetrea (ni ait 
fa .uals ete Importe en Canada

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où lenr usage 
[."'’..ente quelques difficultés, soit à 
-Allie du jeune âge, soit par suite 
Ji, l’état d’irritation du malade, 

conns
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ d. EANO, 
SUITES d* COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
«‘«nulle 10.46M : D* Sd- MORIN A C-, 

Ikiraunu-CblaMa 114, lulâliW«i

FRED. TOLLER, 
Député Ministre des Finances 

pro tempore
128, Rue Rideau.82 “

91 “
92 “Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

liante Thomas By field.

Département des Finances, 
Ottawa, 6 juin, 1885.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSHotel du Castor JACOB ERRATT.Magasin de (Mous d’Ottawa PAR451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

H. CORRIVEAUla3 juin MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.On a besoin de VINGT FILLES dans 
cet établissement, et de bons salaires àe- 
ront payés. S’adresser au No. 257 rue 
Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gérant.

No. 253i Bue Wellington,
OTTAW A.

38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
U

1m22 avril flH
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